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			Neil Armstrong

			Introduction

			De tout temps, l’homme a contemplé le ciel et notamment la Lune, qui l’a toujours fasciné, au point de rêver d’en fouler le sol un jour. La conquête spatiale du XXe siècle va enfin lui en donner l’occasion. Le 16 juillet 1969, depuis la base américaine de cap Canaveral, la fusée Saturne V contenant le vaisseau Apollo 11 prend son envol. À son bord trois astronautes, dont Neil Armstrong. Destination : la Lune !

			Cela fait pratiquement une décennie que les États-Unis se préparent à un tel exploit. Engagés, en pleine guerre froide (1945-1990), dans une course effrénée contre l’URSS, ils ont accumulé du retard dans la conquête spatiale et ont manqué bon nombre de premières en la matière. Néanmoins, les Américains ne se laissent pas abattre, s’étant promis d’arriver les premiers sur la Lune, et ce avant la fin des années soixante. C’est l’honneur de toute une nation qui est en jeu.

			Le voyage d’Apollo 11 vers la Lune se fait sans encombre. Après quatre jours, le vaisseau se met en orbite autour du satellite. La phase finale peut enfin commencer. Rentrant dans le module lunaire avec l’un de ses compagnons, Neil Armstrong amorce la descente vers le sol. Malgré quelques soucis techniques, l’équipage se pose sur la Lune le 20 juillet 1969, à 20 h 17. Après plus de six heures, Neil Armstrong sort du vaisseau le 21 juillet et, en posant le pied sur le sol, devient le premier être humain à marcher sur la Lune. C’est un tournant majeur pour l’histoire de l’humanité.

			Informations clés

			
					Naissance ? Le 5 août 1930 à Wapakoneta (Ohio)

					Décès ? Le 25 août 2012 à Cincinnati (Ohio)

					Contexte ? La conquête spatiale

					But de l’expédition ? Envoyer des hommes sur la Lune

					Régions de l’univers explorées ? L’espace et le sol lunaire

					Exploit ? Il est le premier homme à poser le pied sur la Lune et à en ramener des échantillons

			

		


		
			Biographie

			Un goût prononcé pour l’aviation et l’aéronautique

			Neil Armstrong naît le 5 août 1930 à Wapakoneta, dans l’Ohio. Issu d’une famille modeste, il se passionne très vite pour l’aviation, et obtient sa licence de vol le jour de son seizième anniversaire, alors qu’il ne possède pas encore du permis de conduire. Sa famille n’ayant pas les moyens de lui payer des études universitaires, Neil Armstrong accepte une bourse d’études de la US Navy en échange d’un temps de service dans l’armée. Il entre ainsi en 1947 à l’université Purdue (Indiana) où il suit des études d’ingénieur aéronautique. Mais, dès le 26 janvier 1949, il doit les interrompre pour effectuer son service militaire dans la marine. Pendant 18 mois, il suit une formation de pilote sur un porte-avions. Il obtient son diplôme en août 1950, peu de temps après le déclenchement de la guerre de Corée (1950-1953). En août 1951, toujours en service, Neil Armstrong est envoyé au front, où il remplit 78 missions aériennes couronnées de succès. L’année suivante, il est enfin autorisé à poursuivre ses études, qu’il termine en 1955.

			Le jeune homme entame ensuite une carrière de pilote d’essai sur des avions à réaction. Cette première activité, qu’il poursuit jusqu’en 1962, lui permet de tester des engins de haute performance, mais s’avère également extrêmement dangereuse. Dans le même temps, la course à la conquête de l’espace s’accélère. Après les exploits des premiers astronautes américains, Neil Armstrong décide de poser sa candidature à la NASA en 1962. Retenu pour intégrer le groupe d’astronautes 2, également appelé « New Nine », il est le premier civil américain à devenir astronaute. Par la suite, il participe au programme Gemini, visant à maîtriser les vols spatiaux, les sorties extravéhiculaires et les manœuvres orbitales. Le 20 septembre 1965, Neil Armstrong devient le commandant de Gemini 8, prélude à la mission qui le rendra célèbre.

			Commandant d’Apollo 11

			Parallèlement à Gemini, la NASA a lancé en 1961 le programme Apollo dans le but d’envoyer un homme sur la Lune. Pendant huit ans, les missions se succèdent, rapprochant les Américains de leur objectif. En 1969, tout semble enfin prêt pour atteindre la Lune. Grâce au système de rotation des équipages d’Apollo, Neil Armstrong se voit confier le commandement d’Apollo 11, mission qui doit envoyer des hommes sur la Lune. Mais ce n’est pas tout : la NASA lui demande également d’être le premier à marcher sur le sol lunaire. 

			Pendant des mois, Neil Armstrong et ses coéquipiers suivent un entraînement lourd afin de mener à bien leur mission. Enfin, le 16 juillet 1969, l’astronaute prend son envol à bord de la fusée Saturne V. Après s’être débarrassé des étages successifs du vaisseau, Apollo 11 commence son voyage. Au terme de quatre jours de transit, l’équipage atteint la Lune. Le 20 juillet 1969, le module se pose sans difficulté. À 2 h 56 le 21 juillet, Armstrong sort du vaisseau et devient le premier homme à fouler le sol lunaire. Après cette réussite triomphale, les astronautes rejoignent la Terre, où ils deviennent des héros nationaux.

			Après la Lune

			Après le succès de la mission Apollo 11, Neil Armstrong décide de ne plus retourner dans l’espace. Il opte pour une carrière d’enseignant au département aérospatial de l’université de Cincinnati jusqu’en 1979. Il fait également partie de plusieurs commissions d’enquête pour la NASA, notamment pour les incidents de la mission Apollo 13 en 1970 et de la navette spatiale Challenger en 1986. 

			Neil Armstrong s’éteint le 25 août 2012 à l’âge de 82 ans des suites de complications cardiovasculaires. Il reste néanmoins à jamais l’un des plus grands héros de l’histoire. 

		


		
			Contexte politique, social et économique

			Un monde plongé dans la guerre froide

			En 1945, au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, le monde se retrouve à nouveau divisé entre deux superpuissances : les États-Unis et l’URSS. Ces deux pays et leurs alliés respectifs forment deux blocs distincts prônant des idéologies et des modèles économiques antagonistes : les Occidentaux favorisent le libéralisme et l’économie de marché, tandis que les Soviétiques défendent le communisme et l’économie planifiée. Ce contexte international qui marque la seconde moitié du XXe siècle ne mène toutefois pas à un conflit direct entre les États-Unis et l’URSS, mais à une forte rivalité en vue d’affirmer la supériorité de l’un sur l’autre. 

			Cette période, appelée guerre froide, est donc caractérisée par un état de tension et de dissuasion permanent entre les deux blocs sans toutefois déclencher un conflit armé d’ampleur mondiale – ce qui, à l’heure de la bombe atomique, aurait été catastrophique. Les deux blocs interviennent néanmoins militairement dans des conflits périphériques comme la guerre de Corée, les crises de Berlin (1949 et 1961) ou encore la guerre du Viêt Nam (1959-1975), aggravant inévitablement le climat de tension entre eux. Dans les années soixante, la guerre froide atteint d’ailleurs son apogée avec la crise des missiles de Cuba.

			La paix mondiale menacée

			La crise des missiles de Cuba (13 septembre-20 novembre 1962) accentue l’opposition Est-Ouest au point de menacer la paix mondiale. Contraire à l’impérialisme américain, Cuba favorise, au début des années soixante, le communisme et se range du côté de l’URSS. Cette politique hostile aux États-Unis atteint son paroxysme en 1962, lorsque Cuba demande à son allié soviétique de la protéger en installant des missiles sur l’île. L’accord de Moscou suscite la crispation du côté américain. En effet, l’installation de ces missiles constitue une véritable menace pour les États-Unis, qui se trouvent à proximité. Alors que des navires soviétiques transportant des missiles sont en route, les Américains, qui ont identifié les sites d’installation à Cuba, organisent un blocus de l’île et mettent en garde l’URSS en la rendant responsable de tout lancement d’engin nucléaire depuis Cuba. La crise se résout toutefois en novembre 1962 lorsque, souhaitant éviter la guerre nucléaire, l’URSS rappelle ses navires. Le 30 juin 1963, les deux blocs décident de privilégier la communication en installant un téléphone rouge entre Washington et Moscou.



			La rivalité Est-Ouest se traduit également dans une multitude de domaines allant de la course à l’armement au sport durant les Jeux olympiques, en passant par la culture, la science, la technologie ou encore la propagande. La conquête spatiale et, a fortiori, la course à la Lune font par conséquent l’objet d’une véritable concurrence : il s’agit en effet de montrer au monde quelle puissance est supérieure à l’autre. 

			La conquête spatiale des Soviétiques

			La conquête spatiale ne prend véritablement son essor qu’à la fin de la Seconde Guerre mondiale. Au cours de cette période trouble, l’Allemagne nazie a réalisé des progrès considérables en matière d’aéronautique, en inventant le moteur à réaction et les fusées balistiques, dont les terribles missiles V2. Ces avancées, bien que liées au domaine militaire, sont le point de départ de la conquête spatiale. En effet, une fois la guerre terminée, bon nombre de scientifiques allemands se rendent aux États-Unis ou dans l’Union soviétique, alimentant la course effrénée que se livrent les deux rivaux.

			Il faut néanmoins attendre 1957 pour que les choses sérieuses commencent. Le 4 octobre, à 23 h 26, l’URSS envoie dans l’espace le premier satellite artificiel appelé Spoutnik 1 (« compagnon de route »). La nouvelle fait l’effet d’une bombe pour les États-Unis, qui se voient devancés par les Russes dans cette quête effrénée vers l’espace. Le Spoutnik est pourtant un engin extrêmement simple. Il s’agit d’une sphère d’aluminium de 58 centimètres de diamètre qui dispose de quatre antennes ainsi que d’émetteurs radio et qui pèse environ 83 kilos. La prouesse fascine le monde entier qui, pendant des jours, écoute avec excitation les « bip, bip, bip » renvoyés par le satellite sur les ondes radio. 

			Depuis ce jour, les Russes ne cessent de développer leurs prouesses, au grand dam des Américains. À peine un mois après le lancement du premier satellite, les Soviétiques lancent Spoutnik 2 avec à son bord la chienne Laïka, qui devient le premier être vivant à aller dans l’espace. Si elle meurt au cours de la mission, elle prouve au monde que l’on peut survivre à la mise en orbite de même qu’à l’apesanteur. Une dizaine de Spoutniks sont ensuite envoyés dans l’espace, dont certains avec des animaux qui reviennent vivants, démontrant que le vol habité et le retour sont possibles. 

			Les Soviétiques se lancent également à l’assaut de la Lune dès 1959, avec les sondes Luna. Même si Luna 2 s’écrase sur le satellite naturel le 13 septembre 1959, la prouesse est considérable : un objet fabriqué par l’homme a pu atteindre les confins de l’univers. Le 4 octobre 1959, Luna 3 photographie pour la première fois la face cachée du satellite, une véritable aubaine pour tous les astronomes. En parallèle, de 1961 à 1963, les Russes lancent le programme Venera, destiné à atteindre et à explorer une autre planète du système solaire, Vénus. 

			Toutefois, un nouveau défi se profile à l’horizon. C’est désormais à l’homme d’aller dans l’espace. Une fois de plus, les Soviétiques sont les premiers à réaliser l’exploit en lançant le programme Vostok. Le 12 avril 1961, le lieutenant Iouri Gagarine (1934-1968) devient le premier homme à aller dans l’espace en effectuant un voyage de 108 minutes en orbite autour de la Terre à bord de Vostok 1. Deux ans plus tard, le 16 juin 1963, l’URSS envoie dans l’espace la première femme cosmonaute, Valentina Terechkova (née en 1937). Enfin le 18 mars 1965, le lieutenant-colonel Alekseï Leonov (né en 1934) réalise la première sortie spatiale de l’humanité en restant hors de son vaisseau pendant 10 minutes. 

			Le retard américain et le pari de Kennedy

			Pour les États-Unis, la réussite de Spoutnik est source de désarroi. Non seulement leur crédibilité scientifique est mise en jeu, mais, en outre, l’URSS semble désormais en mesure d’atteindre le sol américain grâce à des lanceurs de plus en plus puissants. Le gouvernement n’a d’autre choix que de réagir au plus vite. Pourtant, il faut attendre le 31 janvier 1958 pour que, après une série d’échecs, le premier satellite américain, Explorer 1, d’un poids d’à peine 8,5 kilos, atteigne avec succès l’espace, suivi par Vanguard 1, surnommé le « pamplemousse » par les Soviétiques à cause de son poids dérisoire d’un kilo et demi. 

			Conscients de leur retard, les États-Unis créent le 29 juillet 1958 la NASA (National Aeronautics and Space Administration), qui vient remplacer la NACA (National Advisory Comittee on Aeronautics). L’agence est chargée de coordonner l’ensemble des activités et des projets relatifs à l’espace. Le retard des Américains reste néanmoins important. Imitant l’URSS, ils envoient à leur tour des animaux dans l’espace (des chimpanzés), mais ratent le cap du premier homme dans l’espace
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